
Se borne-t-il d’ailleurs à la fi ction architectu-
rale? Non. Très récemment, Filip Dujardin 
s’est mis à explorer une nouvelle voie. 
En 2013, le photographe s’est risqué à poser 
un pied hésitant dans la réalité. C’était dans 
la galerie z33 à Hasselt, où il présentait une 
série d’éléments architecturaux coincés 
dans l’espace muséal. Et puis, à l’été 2014 à 
Courtrai, il exposait sa première sculpture 
monumentale, Séquence N° 1. Il s’agit d’un 
mur de 40 m de long, bourré de typologies 
architecturales comme des ouvertures de 
porte et des toits en passant par des chemi-
nées. Pour la première fois aussi, le visiteur 
pouvait se balader librement à travers ce� e 
œuvre. Alors, qui donc prétend que la réalité 
dépasse souvent la fi ction? Et si c’était 
précisément l’inverse, que la fi ction se me� ait 
à proliférer dans la réalité? Ne serait-ce pas 
fantastique?

Dorothee Cappelle

(Tr. M. Perquy)

www.fi lipdujardin.be

1 FILIP DUJARDIN, Fictions, Hannibal /A+ Architecture in 

Belgium, Furnes / Bruxelles, 2014.

2 Cette expression fait référence à la propension qu’ont 

certains propriétaires de maisons en Flandre à ajouter à 

l’arrière de celles-ci des constructions et des cabanes 

disparates. 

É C O N O M I E

«Delhaize» et «Ahold» : 
fusion ou reprise ?

Si tout se déroule selon les prévisions, nous 
verrons se créer, vers le milieu de 2016, l’un 
des plus importants groupes de supermarchés 
en Europe et aux États-Unis. Le but de 
l’opération est que l’entreprise belge Delhaize 

fusionne avec le groupe néerlandais Ahold. 
Ensemble ils constitueront un groupe de 
commerce de détail comportant plus de 6 500 
magasins, occupant 375 000 employés et 
comptant 50 millions de clients. Delhaize 
représente un chiff re d’aff aires de 21,4 
milliards d’euros, celui d’Ahold s’élève à 32,8 
milliards, soit plus de 54 milliards d’euros 
pour les deux ensemble. Ils escomptent 
réaliser un bénéfi ce net de 1 milliard d’euros.
Delhaize est un fl euron de l’économie belge. 
L’entreprise fut créée en 1867 par Jules 
Delhaize et ses frères à Ransart, aux environs 
de Charleroi. En 1957, Delhaize ouvrit à la 
place Eugène Flagey à Ixelles (commune 
limitrophe de Bruxelles) le premier supermar-
ché en libre-service d’Europe. La chaîne de 
magasins se distingue notamment par son 
off re de bons vins; au rayon des produits 
alimentaires, elle accorde une a� ention toute 
particulière à l’épicerie fi ne. Delhaize est l’un 
des plus grands employeurs en Belgique et est 
actif depuis des années aux États-Unis, en 
Europe centrale et en Asie. Il n’y a pas de 
magasins Delhaize aux Pays-Bas.
Ahold est tout aussi réputé aux Pays-Bas que 
Delhaize en Belgique. En 1887, Albert Heijn 
reprit l’épicerie de son père, puis ouvrit 
rapidement un deuxième magasin. La plupart 
des magasins du groupe Ahold portent 
d’ailleurs le nom d’Albert Heijn. Ils ont 
introduit aux Pays-Bas des produits tels que le 
vin, le sherry et les kiwis et ont été les 
premiers à y me� re en vente des repas 
prêts-à-manger ainsi que des pizzas congelées. 
Albert Heijn est le plus grand groupe industriel 
de denrées alimentaires aux Pays-Bas, et 
Ahold possède également des magasins aux 
États-Unis, en Amérique latine, en Europe 
centrale et en Asie. En Belgique, Ahold 

compte plus de 30 magasins Albert Heijn.
Au cours de la dernière décennie, il y a eu 
nombre de tentatives visant à favoriser un 
mariage entre Delhaize et Ahold. À chaque 
fois, on en resta au stade d’un fl irt, principale-
ment, d’après ce qui se dit, parce que les 
actionnaires familiaux de Delhaize rechignai-
ent à renoncer à une partie de leur pouvoir. 
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À la veille de l’été 2015, toutefois, une nouvelle 
tentative a abouti. Pour quelles raisons? «Ce� e 
fois-ci, il ne s’agissait pas d’un match opposant 
la Belgique aux Pays-Bas», a expliqué l’un des 
négociateurs, mais il est également certain 
que Delhaize se posait plus que jamais en 
demandeur pour s’allier à Ahold. Le groupe 
vient de traverser une période diffi  cile. Les 
marges bénéfi ciaires s’avéraient décevantes et 
en Belgique 1 800 emplois avaient déjà été 
supprimés en 2014, ce qui provoqua un confl it 
plutôt virulent lors duquel les syndicats 
bloquèrent les centres de distribution, compro-
me� ant de la sorte l’approvisionnement des 
magasins où les rayonnages désemplissaient. 
En outre s’imposait - comme on dit en termes 
de management - une consolidation: en-
semble, Delhaize et Ahold occuperaient une 
position ne� ement plus forte face à la 
concurrence de plus en plus implacable, et ce 
plus particulièrement aux États-Unis, où les 
deux groupes sont implantés. Aussi bien 
Delhaize qu’Ahold réalisent à peu près les 
deux tiers de leurs rece� es aux États-Unis, 
qui sont également pour tous deux la 
principale source de bénéfi ces. Que les 
magasins Food Lion et Hannaford de Delhaize, 
d’une part, et les magasins Stop & Shop et 
Giant d’Ahold, d’autre part, empiètent très 
peu les uns sur les autres constitue bien sûr 
un élément positif. On peut même affi  rmer 
qu’ils se complètent plutôt.

La fusion de Delhaize et d’Ahold perme� ra 
d’augmenter leur pouvoir d’achat, de sorte 
qu’ils pourront acheter à des prix inférieurs. 
Les clients y gagneront certes, mais les 
actionnaires aussi verront indubitablement 
s’accroître leurs bénéfi ces. La fusion de 
Delhaize avec Albert Heijn constitue dès lors 
une excellente nouvelle aussi bien pour les 
actionnaires que pour les clients. 
L’annonce de la fusion a été accueillie plutôt 
favorablement aux Pays-Bas. En Belgique, la 
réaction était toute diff érente. Les dirigeants 
d’Ahold et de Delhaize ont immédiatement 
rassuré le Premier ministre Charles Michel 
en affi  rmant que «la marque Delhaize 
demeurera inchangée, les investissements 
envisagés chez Delhaize seront maintenus et 
l’emploi sera préservé de manière maximale». 
Toutefois, les questions de l’emploi, de la 
rémunération et des conditions de travail 
après la fusion préoccupent sérieusement les 
syndicats et le personnel.
Par ailleurs, les projets de fusion n’inspirèrent 
guère d’enthousiasme du côté des quotidiens 
belges: «Une fois de plus, notre pays perd un 
de ses fl eurons», y lisait-on notamment. 
De plus, les commentateurs ne faisaient pas 
état d’une fusion entre deux groupes égaux 
mais notaient qu’il s’agissait en réalité d’une 
reprise de Delhaize par Ahold. Ils avancèrent 
notamment comme arguments le fait que le 
siège social du nouveau groupe sera établi à 



Zaandam, aux Pays-Bas, et que les fonctions 
les plus importantes seront confi ées à des 
Néerlandais.
Il ne reste plus qu’à fi naliser et à me� re en 
œuvre toute la transaction. Il a été stipulé 
qu’en cas de non-réalisation de la fusion la 
partie qui résilierait l’accord devra payer 150 
millions à son partenaire. L’aff aire doit être 
menée à bonne fi n au milieu de 2016. 

Ewald Pironet

(Tr. W. Devos)

E N S E I G N E M E N T 

Le retour des concours de 
néerlandais pour professeurs 
de l’enseignement secondaire 
en France : un premier bilan  

Après avoir disparu au cours de la législature 
précédente, à l’exception de la session 2008, 
les concours d’accès au professorat du second 
degré en néerlandais ont été rétablis à partir 
de la session 2013. Ces concours sont de deux 
catégories: le CAPES (Certifi cat d’aptitude 
professionnelle à l’enseignement secondaire) 
et l’agrégation, principalement réservée au 
recrutement des professeurs de lycée. 
Ce type de concours est d’apparition relative-
ment récente en France, en ce qui concerne 
l’enseignement de la langue néerlandaise. 
Le premier a été ouvert en 19971, répondant 
ainsi au besoin de professionnalisation de cet 
enseignement, jusqu’alors dispensé par des 
contractuels ou des professeurs d’une autre 
discipline linguistique (essentiellement 
l’anglais et l’allemand). De 1997 à 2008, ces 
concours ont permis de titulariser un petit 
nombre de certifi és et d’agrégés, tous aff ectés 
dans l’académie de Lille. Au cours de ce� e 
période, ces épreuves, avec quelquefois une 

interruption d’une année à l’autre, n’ont 
jamais concerné qu’un ou deux postes off erts 
par an et presque exclusivement destinés à 
l’enseignement public. L’évolution récente 
montre une diversifi cation et une relative 
augmentation du nombre de postes proposés, 
toujours principalement dans l’enseignement 
public. De plus, une perspective inédite s’est 
profi lée dans une autre académie où l’on 
apprend le néerlandais, la Guyane. 
Au sein des deux catégories de concours 
précitées, le CAPES et l’agrégation, il faut 
encore distinguer les concours externes, 
internes et réservés. Ces trois dernières 
années, le recrutement a privilégié des 
concours internes dans le but d’apporter de la 
stabilité à l’encadrement professoral, contri-
buant ainsi à pérenniser quelque peu l’en-
seignement du néerlandais en France. 
La session 2013 a consacré deux lauréats au 
CAPES interne; tous deux ont intégré des 
postes dans des établissements publics du 
département du Nord. Il faut signaler ici que 
l’absence de candidatures aux concours 
équivalents assignés à l’enseignement privé 
explique ces nominations dans le public. Il ne 
s’agit pas d’une volonté délibérée de privilé-
gier l’enseignement public au détriment de 
l’enseignement privé. 
Le CAPES interne est un concours compor-
tant une épreuve éliminatoire sur dossier 
professionnel; il s’adresse par conséquent à 
des candidats exerçant déjà, en qualité de 
contractuels, dans l’enseignement secon-
daire. Ceci explique le nombre restreint 
d’inscriptions et de participations aux 
épreuves. En 2014, le CAPES réservé, dont 
les conditions d’accès sont encore plus 
limitées, a suscité une situation inédite. 
En eff et, seules des candidates en provenance 
de Guyane réunissaient les conditions 
administratives pour concourir. L’une d’entre 
elles a été déclarée admise, pour la première 
fois dans l’histoire de la discipline. Ce succès 
mérité, de par la qualité du dossier et de la 
prestation de la nouvelle certifi ée aux 
épreuves orales, a encouragé des vocations: 
en 2015 également, au CAPES interne ce� e 


